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Oppression systémique et stress minoritaire : principaux enjeux rencontrés par les chercheur·es
sourd·es dans les milieux universitaires

TEXTE

Introduction
Les personnes sourdes ont long temps été margi na li sées dans les
milieux acadé miques, où leurs contri bu tions sont encore souvent
sous- estimées (Young et  Hunt, 2011 ;  McKee et  al., 2012,
2013 ;  Singleton et  al., 2017). Elles ont été prin ci pa le ment perçues
comme des objets d’étude plutôt que comme des sujets, que ce soit à
titre de cher cheures ou parti ci pantes. Cette exclu sion a donné lieu à
des pratiques de recherche menées plus souvent par des cher‐ 
cheur·es enten dant·es, ne prenant que rare ment en compte les
réalités, les défis et les savoirs des personnes et des commu nautés
sourdes (Meynard, 2010 ; Schmitt, 2012 ; Singleton et al., 2014).

1

Dans le cadre de la program ma tion de la Chaire de recherche du
Canada sur la citoyen neté cultu relle des personnes sourdes et les
pratiques d’équité cultu relle, nous avons réalisé une recherche visant
à :

2

���explorer les prin ci pales lacunes et les enjeux dans les pratiques de
recherches actuelles avec les personnes sourdes 1 ;

���iden ti fier les aspects éthiques impor tants pour faire de la recherche
avec des personnes sourdes (ex  : stra té gies de recherche, partage des
béné fices, usage des infor ma tions recueillies et finan ce ment des
mesures d’équité) et ;

���créer des lignes direc trices pour la recherche avec les
personnes sourdes.

En plus de favo riser la collecte des données répon dant à ces objec tifs,
les entre vues ont permis de recenser d’autres enjeux, tels que les
défis rencon trés par les cher cheur·es et étudiant·es sourd·es dans
leurs processus de recherche et lors de leur parcours dans les milieux
acadé miques. Plusieurs théma tiques ont été abor dées, allant
d’obstacles présents dans leurs envi ron ne ments de travail à des
propo si tions pour actua liser les pratiques de recherche. Dans cet
article, nous avons choisi de nous attarder parti cu liè re ment sur la
ques tion du stress mino ri taire vécu par les  chercheur·es et les
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étudiant·es  sourd·es, en abor dant plusieurs aspects évoqués par
les participant·es, dont les enjeux liés à l’inter pré ta tion en langues des
signes et la santé mentale au travail 2.

En premier lieu, nous situons notre problé ma tique par le biais d’un
résumé de la revue de la litté ra ture. Nous présen tons ensuite notre
cadre théo rique, arti culé autour de la théorie du stress mino ri taire et
ancré dans les études handicapées 3 et les études sourdes critiques.
Puis, le devis de recherche est expli cité  : il s’agit essen tiel le ment
d’entre vues semi- dirigées. Fina le ment, la dernière section de l’article
porte sur une partie des résul tats, concer nant notam ment les enjeux
d’oppres sions systé miques dans les milieux univer si taires et la ques‐ 
tion du stress mino ri taire vécu par les cher cheur·es et
étudiant·es sourd·es.

4

Revue de litté ra ture : défis et
enjeux en éthique de la recherche
avec les personnes sourdes
Depuis le premier code d’éthique de Nurem berg en 1947, l’éthique de
la recherche désigne un ensemble de pratiques visant la protec tion
des êtres humains qui prennent part à des recherches scien ti fiques,
en se fondant sur des valeurs de respect, de bien- être et de justice.
Au Canada, l’énoncé de poli tique des trois conseils de recherche est
la réfé rence  : l’éthique de la recherche avec des êtres humains
(EPTC  2, 2022) fait état de préa lables et de prin cipes direc teurs
néces saires en matière de recherche. Quant à l’éthique en recherche
sur ou avec les personnes sourdes, c’est un enjeu qui fait l’objet de
peu de littérature.

5

Les études sur la culture sourde sont nombreuses (Sacks, 1990 ;
Mottez, 2006 ; Dela porte, 2002 ; Blais et  Desro siers, 2003), qu’elles
portent sur le sujet de l’histoire sourde (Fischer et  Lane, 1993 ;
Lachance, 2007 ; Cantin, 2018 ; Cantin et al., 2019), ou encore sur les
trajec toires de l’iden tité sourde (Dubuisson & Grimard, 2010 ; Bertin,
2010 ; Gaucher, 2009 ; Ladd, 2003). C’est au XX  siècle, dans l’élan de ce
qu’on appelle le Réveil  Sourd, que se déve loppe une multi pli cité
d’expres sions artis tiques, cultu relles et iden ti taires (Minguy, 2009 ;
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Kerbourc’h, 2012 ; Bedoin, 2018), comme le surdisme, mouve ment
artis tique fran çais initié par Arnaud Balard (2009), lequel a proposé le
drapeau offi ciel des Sourd·es (créé en 2013 et adopté en 2023 par la
Fédé ra tion Mondiale des Sourds). Ces travaux, parmi d’autres, ont
permis de comprendre la surdité au- delà des cadres médi caux et
patho lo gi sants, tout en mettant en valeur les spéci fi cités sociales et
cultu relles des commu nautés  sourdes. Cepen dant, les personnes
sourdes ont histo ri que ment constitué un objet de curio sité dans le
monde de la  recherche médi cale, linguis tique et cultu relle, contri‐ 
buant à perpé tuer des pratiques de recherche inadap tées et
excluantes (Pollard, 1992 ; Harris et al., 2009 ; Young et al., 2011).

La litté ra ture sur les pratiques éthiques de la recherche avec les
personnes sourdes met en avant les défis liés à la commu ni ca tion en
insis tant sur le respect des spéci fi cités cultu relles des commu nautés
sourdes, ainsi que sur les diffi cultés d’accès aux ressources, au savoir
et à la repré sen ta tion des personnes sourdes dans les espaces
de  recherche. En  1992, le cher cheur Robert  Pollard,  du National
Tech nical Insti tute for the  Deaf, à Rochester, se penche sur la
recherche impli quant les personnes sourdes et propose des recom‐ 
man da tions pour améliorer les pratiques dans le domaine. Il souligne
alors la néces sité d’établir des lignes direc trices pour que la
recherche soit éthique et respec tueuse des cultures sourdes et des
langues des signes. Malheu reu se ment, ses recom man da tions ne suffi‐ 
ront pas alors à conduire aux chan ge ments escomptés.

7

C’est prin ci pa le ment au tour nant des années 2010 que d’autres cher‐ 
cheur·es s’inté ressent à l’élabo ra tion d’approches de recherche justes
et respon sables auprès des personnes sourdes (Young &  Hunt,
2011 ;  Singleton et  al., 2015 ;  Harris et  al., 2009 ; Parks, 2019). Divers
travaux suggèrent diffé rentes recom man da tions néces saires pour
une approche éthique en matière de recherche sur les commu nautés
sourdes (Parks, 2019 ; Singleton, Jones &  Hanu mantha, 2014 ;  Harris
et  al., 2009 ;  McKee et  al., 2012). Parmi les enjeux recensés,  McKee
et  al. (2012, 2013) soulignent l’impor tance de s’assurer que les
personnes sourdes impli quées, que ce soit en tant que cher cheures
ou parti ci pantes, parti cipent de façon active et continu à la
recherche. Ainsi, un projet de recherche devrait les inclure dès les
premières étapes, afin qu’elles soient d’entrée de jeu des colla bo ra‐ 
trices et des parties prenantes, plutôt que de simples sujets d’étude.
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Par ailleurs, la litté ra ture fait état de l’impor tance à accorder à la
diver sité des profils des parti ci pant·es, afin de refléter les multiples
réalités vécues par les personnes sourdes, incluant les personnes
malen ten dantes, oralistes et signantes, ainsi que celles appar te nant à
d’autres groupes margi na lisés, telles que les personnes raci sées ou
issues de la diver sité sexuelle et de genre (Young, 2011 ;  Singleton
et al., 2014, 2015 ; Krawczyk et al., 2024).

L’apport des auteur·es susnommé·es à l’envi sa ge ment d’approches
éthiques de recherche impli quant les personnes sourdes peut
s’appré hender sous l’angle de la justice épis té mique (Fricker, 2007).
Par exemple, le modèle patho lo gi sant de la surdité, persis tant dans le
monde de la recherche, nie l’iden tité cultu relle des personnes
sourdes (Singleton, 2017 ; Wilson, 2014 ; McKee et al., 2013). Ce faisant,
les pratiques ancrées dans un tel para digme entravent leur agen ti‐ 
vité  épistémique (Catala et  al.,  2021), en plus de contri buer plus
souvent qu’autre ment à la produc tion de travaux de recherche
biaisés, peu acces sibles aux commu nautés concer nées, et non
éthiques. En ce sens,  le respect de certaines balises dans la collecte
de données et dans les processus de produc tion des savoirs pour rait
contri buer à contrer les iniquités épis té miques histo ri que ment
vécues par les personnes sourdes.

9

Bien que quelques recom man da tions, issues de travaux critiques,
soient préco ni sées dans le cadre de la recherche avec des personnes
sourdes, elles ne sont ni offi ciel le ment recon nues, ni insti tu tion na li‐ 
sées. De façon géné rale, les direc tives éthiques mettent de l’avant
l’inté grité scien ti fique et la protec tion des droits des parti ci pant·es
aux recherches, notam ment en ce qui concerne la confi den tia lité et
les conflits d’inté rêts (EPTC, 2022). Toute fois, elles ne suffisent pas à
faire valoir l’impor tance de prendre en compte l’iden tité cultu relle
des personnes sourdes. Le rapport de la recherche «  Élaborer des
lignes direc trices en éthique de la recherche avec les personnes
sourdes » (Bajard et al., à paraître, 2026) et l’article « Enjeux de supré‐ 
ma ti sa tion et d’extrac ti visme  : Repenser l’éthique de la recherche
avec les commu nautés sourdes  »  (Abdelmoumeni et  al., à paraître,
2025) mettent de l’avant plusieurs réflexions et pistes de solu tions à
ce sujet.
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Puisque de plus en plus de personnes sourdes sont égale ment des
cher cheur·es, il importe de s’inté resser à leur bien- être égale ment. Si
plusieurs cher cheur·es et étudiant·es sont davan tage confronté·es à
l’épui se ment profes sionnel dans les milieux acadé miques  (Faye- 
Dumanget et  al., 2018 ; Gouver ne ment du Canada, 2023), la santé
mentale des cher cheur·es issu·es des mino rités reste très peu docu‐ 
mentée. Si les entre vues menées dans le cadre de la présente
recherche font ressortir plusieurs enjeux, cet article s’inté resse parti‐ 
cu liè re ment au stress mino ri taire vécu par des cher cheur·es et des
étudiant·es sourd·es universitaires.

11

Cadre théorique
L’approche théo rique de départ ancrait la recherche dans les études
handi ca pées et les études sourdes critiques. Puis, au cours de
l’analyse des résul tats des entre vues, la notion de stress mino ri taire a
émergé de manière inductive.

12

La théorie du stress minoritaire

Le stress désigne une réac tion physio lo gique et biolo gique à une
situa tion perçue comme diffi cile ou mena çante et a été étudié dans
divers contextes de travail qui le génèrent (Gintrac, 2011). Meyer,
profes seur et cher cheur en poli tique publique et en droit de l’orien ta‐ 
tion sexuelle à l’Institut Williams de l’univer sité de Cali fornie à Los
Angeles, déve loppe la théorie du stress mino ri taire en 2003 pour
décrire les dispa rités en matière de santé chez les personnes issues
de la diver sité sexuelle par rapport aux popu la tions hété ro sexuelles.
Ses recherches démontrent que ces diffé rences s’expliquent par une
expo si tion exces sive au stress social que génèrent les stig ma ti sa tions
systé miques liées à leurs statuts sociaux (Frost et Meyer, 2023).

13

Dans sa théorie, Meyer distingue le stress mino ri taire du stress
général par l’origine des stig ma ti sa tions :

14

Ainsi, un facteur de stress, tel que la perte d’un emploi, peut être un
facteur de stress général ou un facteur de stress mino ri taire selon
qu’il est motivé par des préjugés à l’encontre des personnes
appar te nant à une mino rité sexuelle ou de genre, par oppo si tion, par
exemple, aux réces sions écono miques qui ont un impact sur toutes
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les personnes, indé pen dam ment de leur iden tité sexuelle ou de
genre. (Frost et Meyer, 2023, p. 2, traduc tion libre 4)

Cette théo ri sa tion du stress mino ri taire s’inspire des travaux de Clark
et al. (1999) sur le modèle biopsy cho so cial et des recherches menées
par des cher cheur·es afro- américain·es afin d’étudier les effets
psycho lo giques, sociaux et physio lo giques du racisme perçu sur le
stress vécu par les personnes afro- américaines.

Ainsi, le stress mino ri taire, distinct des autres formes de stress,
résulte de la stig ma ti sa tion sociale, d’expé riences de discri mi na tions
et de micro- agressions, et il est renforcé par des struc tures sociales
et cultu relles profon dé ment enra ci nées  (Baruch et al., 1987 ; Pearlin,
1999 ; Meyer, 2003). Il est socia le ment construit et non lié à des
facteurs biolo giques ou indi vi duels isolés. Depuis son intro duc tion, la
notion de stress mino ri taire a été élargie à d’autres groupes margi na‐ 
lisés, dont les personnes handi ca pées (Botha &  Frost, 2020 ; Lund,
2021). Mousley, cher cheure en neuros ciences, en psycho logie et en
études sourdes, constate que peu d’études se sont inté res sées aux
effets des discri mi na tions sur la santé des adultes sourd·es. Dans ses
recherches sur le bien- être des personnes sourdes adultes, elle
suggère que le stress mino ri taire se mani feste chez ces personnes
par trois formes de stig ma ti sa tion  : vécue, anti cipée et inté rio risée,
affec tant ainsi grave ment leur bien- être (Mousley & Chau doir, 2018).

15

Le stress mino ri taire est le prin cipal concept à travers lequel nous
appré hen dons les oppres sions systé miques vécues par les personnes
sourdes dans cet article. Les études sourdes et les études handi ca‐ 
pées critiques consti tuent quant à elles l’ancrage théo rique global de
notre projet de recherche.

16

Les études sourdes

Les études sourdes examinent les rapports de pouvoir entre les
personnes sourdes et enten dantes pour analyser les méca nismes
d’oppres sion et d’agen ti vité (Padd, 2003). Elles permettent d’envi sager
les réalités vécues par les personnes sourdes à travers un modèle
culturel mettant l’accent sur la culture sourde, les dimen sions exis‐ 
ten tielles des personnes et leur parti ci pa tion, ainsi que leurs droits
cultu rels (Bauman & Murray, 2009). Les concepts de sour di tude et de
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gain sourd figurent parmi deux contri bu tions majeures de ce
champ d’études (Kusters et al., 2017, 2017). Proposé par Paddy Ladd, le
concept de sour di tude  (Deafhood) permet de décons truire la vision
médi cale de la surdité centrée sur l’oreille défi ciente, en favo ri sant
des pers pec tives mettant de l’avant l’affir ma tion des iden tités et
appar te nances sourdes (Ladd, 2003, 2005, 2007). Conçue comme un
«  processus de défi ni tion de l’état exis ten tiel de “l’être- au-monde”
des Sourd·es  » (Ladd, 2003, p.  xviii, traduc tion libre), la sour di tude
permet de mettre «  l’accent sur la posi tion exis ten tielle des
personnes sourdes plutôt que sur la surdité en tant que patho logie ou
condi tion physique » (Leduc et al., 2020, p. 10). Entre autres apports,
ce concept est « un outil effi cace de décons truc tion de l’oppres sion
exercée par la société majo ri tai re ment enten dante » (Leduc, 2016). Le
concept de gain sourd  (Deaf Gain) (Bauman &  Murray, 2009, 2014),
permet quant à lui de renverser la concep tion médi cale domi nante de
la surdité et recon naître la plus- value des valeurs cultu relles et de
l’appar te nance sourde (Holcomb & Golas zewski, 2016).

L’audisme et le lingui cisme consti tuent deux formes de domi na tion
struc tu relle parti cu liè re ment étudiées dans les études sourdes.
L’audisme, tel que défini par Humphries (1977) et déve loppé par
Bauman (2004), Lane (2010) et Leduc (2020), désigne un système de
normes et de pratiques qui valo rise les modes de vie, les corps et les
formes de commu ni ca tion des personnes enten dantes, tout en
margi na li sant les expé riences sourdes. Il s’agit d’une forme de
pouvoir systé mique qui impose une hiérar chie entre les moda lités
senso rielles et commu ni ca tion nelles, et mino rise les langues des
signes et les subjec ti vités  sourdes 5. Quant au concept
de linguicisme 6, intro duit par Skutnabb- Kangas et Phillipson (1995), il
permet d’appré hender les discri mi na tions fondées sur la hiérar chi sa‐ 
tion des langues, au profit de celles consi dé rées comme «  majo ri‐ 
taires », telles que le fran çais ou l’anglais. Appliqué aux langues des
signes, le lingui cisme révèle un mépris insti tu tion na lisé qui entrave
leur recon nais sance en tant que langues à part entière. En  2023,
76 pays recon nais saient offi ciel le ment les langues des signes, qu’elles
soient régio nales ou natio nales (De  Meulder, 2015 ; De  Meulder,
Murray et McKee, 2019 ; FMS, 2023). Bien que les langues des signes
aient évolué et que leurs recon nais sances soient arri vées tardi ve‐ 
ment, des vestiges de cette absence de recon nais sance linguis tique et

18



Oppression systémique et stress minoritaire : principaux enjeux rencontrés par les chercheur·es
sourd·es dans les milieux universitaires

cultu relle ainsi que des frac tures commu ni ca tion nelles persistent.
Les cher cheur·es sourd·es, dont la langue première est souvent une
langue des signes, se retrouvent souvent exclu·es des espaces de
produc tion et circu la tion du savoir, des débats scien ti fiques et des
oppor tu nités acadé miques. Bien que les langues des signes béné fi‐ 
cient d’une recon nais sance partielle, légis la tive ou consti tu tion nelle
dans leurs pays respec tifs, la majo rité des personnes inter ro gées dans
le cadre de notre recherche rapportent des expé riences acadé miques
simi laires, même si elles sont issues de diffé rents pays. Cette margi‐ 
na li sa tion linguis tique contribue à une parti ci pa tion inéqui table à la
produc tion scien ti fique et constitue l’un des obstacles majeurs à
l’inclu sion acadé mique des personnes sourdes (O’Brien
& Emery, 2014). 7

Les études handi ca pées critiques
Les Disa bi lity Studies, ou les études handi ca pées, ont émergé dans les
années 1970 aux États- Unis et en Angle terre (Burch & Kafer, 2010) et
consti tuent le deuxième ancrage théo rique de la recherche. Ce
champ d’études invite à recon si dérer, dans une pers pec tive critique,
la façon de conce voir le handicap, permet tant de décons truire le
modèle médical pour aller vers un savoir expé rien tiel du handicap.
Vers la fin des années  1990, on assiste à une remise en ques tion du
modèle social du handicap, lui- même construit en réac tion au
modèle médical (Masson, 2013). Les études handi ca pées se croisent
alors avec l’apport des fémi nistes handi ca pées, lesquelles soulèvent
que le modèle social du handicap échoue à éviter la repro duc tion des
méca nismes d’exclu sion, en se repo sant sur une figure mascu line
occi den tale et en faisant fi des limites du corps, lesquelles persistent
malgré l’effa ce ment de barrières sociales – pensons par exemple à la
fatigue ou aux douleurs chro niques (Morris, 1998 ; Crow, 1996 ; Baril,
2018). C’est à ce carre four du fémi nisme et des études handi ca pées
que naît la reven di ca tion, en plus du renver se ment de la vision du
handicap imposée par le modèle médical, d’une acces si bi lité univer‐ 
selle pour ne plus limiter l’enga ge ment social (Masson, 2013). Les
études handi ca pées sont souvent liées aux mouve ments sociaux en
faveur de la justice pour les personnes handi ca pées, notam ment par
la défense de leurs droits, de leur acces si bi lité, de leur inclu sion et du
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déman tè le ment des préjugés fondés sur le handicap dans une société
capa ci tiste (Piepzna- Samarasinha, 2018 ; Kafer, 2013).

Plus préci sé ment, nous nous appuyons sur les études handi ca‐ 
pées  critiques (Critical Disa bi lity  Studies), qui  se distinguent des
études handi ca pées. Ces dernières s’arti culent autour de la place
centrale accordée aux personnes handi ca pées dans la produc tion de
savoirs et s’ancre dans la recon nais sance des luttes et des mouve‐ 
ments sociaux menés par les personnes handi ca pées (Albrecht et al.,
2001). Pour leur  part, les études handi ca pées critiques émergent
notam ment dans la foulée d’une critique des limites des études
handi ca pées, en intro dui sant des croi se ments avec d’autres types
d’études critiques et inter sec tion nelles (race, genre,  etc.). Ainsi, les
études handi ca pées critiques vont plus loin dans leur prise en compte
des rapports de pouvoir et se penchent sur divers méca nismes
d’oppres sion systé mique, notam ment ceux vécus par les personnes
invi si bi li sées au sein des études handi ca pées, telles que les femmes,
les personnes raci sées ou issues des mino rités sexuelles et de
genre  (Garland- Thompson, 2002 ; Davis, 2013 ; Shil drick, 2020). De
plus, cette approche se situe dans une pers pec tive inter sec tion nelle
par le croi se ment du genre, de la race, de la classe sociale et du
handicap en analy sant comment l’expé rience de ces multiples discri‐ 
mi na tions systé miques et ces multiples appar te nances influence les
rela tions de pouvoir et les expé riences des personnes (Garland- 
Thomson, 2013). De nouvelles pers pec tives épis té mo lo giques, onto lo‐ 
giques et métho do lo giques appa raissent dès lors, grâce aux études
handi ca pées critiques (Bérubé, 2023 ; McRuer, 2006 ; Hall, 2019).
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En somme, les études  handicapées misent sur la parti ci pa tion des
personnes handi ca pées à la construc tion des savoirs scien ti fiques,
une approche inter dis ci pli naire, et la recon nais sance des luttes et des
mouve ments sociaux menés par les personnes handi ca pées comme
fonde ments de la construc tion des connais sances  (Albrecht et  al.,
2001). Quant aux études critiques du handicap, elles visent à décons‐ 
truire les diverses oppres sions systé miques, à contri buer davan tage à
l’agen ti vité des personnes handi ca pées –  notam ment celles qui ont
été histo ri que ment mino ri sées (les femmes, les personnes raci sées,
les personnes de la diver sité sexuelle et de genre) et à conce voir épis‐ 
té mo lo gi que ment le handicap non seule ment comme une expé rience
sociale, mais aussi comme une manière de perce voir et de
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comprendre le monde qui mérite d’être consi dérée et reconnue
(Leduc, 2025).

Aux croi se ments des études sourdes
critiques et des études handi ca ‐
pées critiques
Les études sourdes critiques s’appa rentent beau coup aux études
handi ca pées critiques, en rééva luant les para digmes fonda teurs, et en
mettant de l’avant la subti lité de certains rapports de
pouvoir (Kusters et al., 2017). Les études sourdes et les études handi‐ 
ca pées critiques présentent des simi li tudes, notam ment dans leur
critique du modèle médical et des normes capa ci tistes et
audistes (Andersson et al., 2010, dans Burch et al., 2010 ; Leduc et al.,
2020), la reven di ca tion des droits fonda men taux des personnes
concer nées, la dénon cia tion des insti tu tions oppres sives, tout en se
situant au croi se ment de la recherche et de l’acti visme. Des mouve‐ 
ments mili tants ont ainsi contribué à la construc tion et à la valo ri sa‐ 
tion de savoirs situés et expé rien tiels des personnes sourdes ou
handi ca pées ainsi qu’à la mobi li sa tion en matière de droits humains
(O’Toole, 2010, dans Burch & Kafer, 2010).

22

Le croi se ment entre les études sourdes et les études handi ca pées
critiques permet de mieux consi dérer les personnes aux iden tités
multiples et ayant plusieurs handi caps, comme les personnes
sourdes- aveugles (Andersson &  Burch, 2010, dans Burch &  Kafer,
2010). Ces inter sec tions permettent de prendre en compte à la fois
des réalités globales et des contextes spéci fiques –  qu’ils soient
cultu rels, géogra phiques ou liés aux systèmes de soins  (ibid.). Cette
approche invite à élargir les fron tières onto lo giques et épis té mo lo‐ 
giques des cadres théo riques (Brueg ge mann, dans Burch &  Kafer,
2010) en les faisant évoluer vers une pers pec tive multi di men sion nelle
et non monolithique.
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Ce bali sage théo rique permet de mieux informer les postures onto lo‐ 
gique, épis té mo lo gique et métho do lo gique de ce projet de recherche.
Mais avant de pour suivre avec la métho do logie de recherche, il est
toute fois impor tant de noter que la litté ra ture fran co phone dans le
champ des études handi ca pées critiques continue à se déve lopper,
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mais qu’elle demeure en retard par rapport au monde anglo phone
(Bérubé, 2023). La construc tion de savoirs fran co phones, mais égale‐ 
ment en langues des signes, reste donc une néces sité et nous ne
pouvons qu’espérer davan tage de contri bu tions dans le domaine.

Devis méthodologique
La métho do logie de notre recherche s’arti cule autour d’une posture
épis té mo lo gique située et d’une approche quali ta tive repo sant sur
une revue de la litté ra ture, la tenue d’entre vues et une analyse
théma tique des données récoltées.
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Une posture épis té mo lo gique située

En ce que nous sommes trois cher cheures sourdes, nous avons
décidé d’ancrer la pers pec tive épis té mo lo gique de cette recherche
dans les savoirs situés (Juteau- Lee, 1981 ; Hart sock, 1983 ; Smith, 1999 ;
Mohanty, 1988, 1987 ; Haraway, 2009). Cette posture se fonde sur
l’expé rience mino risée et les savoirs expé rien tiels en tant qu’assises
de la construc tion de savoirs scientifiques.
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L’expé rience n’est pas quelque chose que les  individus ont ou font,
mais ce par quoi se consti tuent les sujets (Scott, 1991). En ce sens, elle
désigne «  le processus par lequel […] la subjec ti vité est construite »
(De Lauretis, 1984, p. 159). D’une certaine façon, élaborer des savoirs
en ayant recours au savoir expé rien tiel permet «  de contrer le fait
qu’on parle à notre place ou d’être “alté risé·e” de façon stéréo typée »
(Picke ring, 2008, p. 20). Comme le souligne Véro Leduc,

27

C’est notam ment à partir de l’absence, de la mino ri sa tion ou de
l’alté ri sa tion de certains groupes sociaux au sein des repré sen ta tions
et de l’économie des savoirs que des auteur·es dans le champ des
études critiques sourdes, handi ca pées, queer et fémi nistes
mobi lisent la notion d’expé rience, et plus préci sé ment, les savoirs
expé rien tiels. (Leduc, 2016, p. 71)

Il ne s’agit pas d’une posture si nouvelle. Déjà au début du XX  siècle,
Max Weber recon naît que notre façon d’appré hender et de connaître
la réalité est forgée par ce qui est « histo ri que ment signi fi catif à nos
yeux » (Weber, 1983, p. 99). Au fil du temps, plusieurs courants de
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pensée se posent en porte- à-faux avec les pers pec tives scien ti fiques
clas siques posi ti vistes et leurs postu lats d’objec ti vité univer selle et de
neutra lité, inau gu rant de nouveaux para digmes épis té mo lo giques et
de nouvelles concep tions de la norma ti vité scien ti fique (Popper, 1934 ;
Kuhn &  Meyer, 1983 ; Berger &  Luck mann, 2016 ; Alvesson &  Skold‐ 
berg, 2009 ; Freitag, 1987 ; Granger, 1999). Entre autres, des pers pec‐ 
tives fémi nistes dénoncent l’andro cen trisme et l’euro cen trisme dans
l’histoire de la produc tion de connais sances, faisant valoir que toute
connais sance est « partielle et partiale » (Juteau- Lee, 1981), ainsi que
socia le ment et histo ri que ment située (Dorlin, 2009 ; Haraway, 1988,
2009 ; Harding, 1986, 1987, 1991 ; Hart sock, 1983 ; Hirsch marm, 1998 ;
Juteau- Lee, 1981 ; Olli vier et Trem blay, 2000). Le concept de point de
vue situé incite ainsi à recon naître l’influence qu’ont nos contextes
sociaux et cultu rels sur nos savoirs (Smith, 1999).

L’approche des savoirs situés (Hart sock, 1983 ; Haraway, 1988) met
l’accent sur les « liens étroits entre la théorie et la lutte des groupes
dominés pour la recon nais sance de leurs points de vue  » (Olli vier
& Trem blay, 2000, p. 5). Toute fois, malgré la richesse des pers pec tives
des personnes mino ri sées, rien ne les exempte d’un «  réexamen
critique  » (Haraway, 2009, p.  336-337). De fait, être  minorisé·e n’est
pas une condi tion suffi sante ni à la prise de conscience, ni à une
vérité justi fiée par l’argu ment de l’oppres sion (Haraway, 1988 ; Felski,
1989 ; Wendell, 1996). Les savoirs situés, issus des expé riences, consti‐ 
tuent l’une des voies, parmi d’autres, pour inter préter le monde. Ainsi,
lorsqu’ils sont mobi lisés comme outil analy tique ou posture épis té‐ 
mique, leur usage ne saurait se dispenser d’une réflexi vité critique,
(Picke ring, 2008 ; Lawler, 2008, cités par Leduc 2016).

29

En adop tant une posture épis té mo lo gique située, nous recon nais sons
partager certaines réalités vécues par plusieurs personnes sourdes,
tel que les défis dans les commu ni ca tions avec les personnes enten‐ 
dantes ou encore les stra té gies mobi li sées pour faire face aux
obstacles et à l’oppres sion. En effet, en dépit de la diver sité de nos
parcours acadé miques ainsi que des diffé rents modes de commu ni ca‐ 
tion utilisés au quoti dien, nous parta geons un constat commun avec
les parti ci pant·es à la recherche, issu·es de diffé rents pays : une série
de diffi cultés insti tu tion nelles s’impose aux personnes sourdes tout
au long de leurs trajec toires univer si taires, notam ment l’expé rience
de l’audisme systé mique et de la discri mi na tion linguis tique. Fait à la
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fois révé la teur et para doxal : dans le cadre même de cette recherche
portant sur l’éthique, nous avons été confron tées à des obstacles
finan ciers entou rant les services d’inter pré ta tion entre langues des
signes et langues orales, entra vant la diffu sion de nos résul tats lors de
confé rences ou d’ateliers. Adopter une telle posture située permet de
ne pas indi vi dua liser les expé riences des personnes sourdes afin de
les replacer dans un contexte systé mique. Ce posi tion ne ment est
pour nous néces saire pour mettre de l’avant les problèmes rencon‐ 
trés –  ne rele vant pas des situa tions person nelles, mais bien de
logiques struc tu relles, et rendre compte des dyna miques de pouvoir
et d’exclu sion à l’œuvre. La réso nance entre nos postures de cher‐ 
cheures et celles des parti ci pant·es permet de réflé chir aux façons
dont les postures –  qu’elles soient sourdes ou enten dantes,
influencent la construc tion des savoirs.

Une recherche qualitative
La première phase de notre recherche a consisté en une revue de
litté ra ture sur la surdité et les enjeux éthiques en matière de
recherche avec les personnes sourdes. Cet état des lieux a permis
d’iden ti fier les pratiques exis tantes ainsi que les lacunes concer nant
les personnes sourdes dans le monde de la recherche. La deuxième
phase a pris forme à travers des entre tiens semi- dirigés réalisés avec
des personnes sourdes impli quées dans les milieux académiques.
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Nous avons privi légié un échange libre au sein des groupes, tout en
main te nant une orien ta tion commune autour de mêmes thèmes. Bien
que les ques tions posées variaient légè re ment d’une entrevue à
l’autre, les ques tions prin ci pales portaient sur les expé riences univer‐ 
si taires d’étudiant·es, de cher cheur·es ou de profes seur·es. Par la
suite, les parti ci pant·es ont été invité·es à partager leurs points de
vue sur les façons envi sa gées pour améliorer les pratiques en éthique
de la recherche, en matière d’inclu sion des personnes sourdes dans
les projets de recherche, ainsi que dans le domaine des études
sourdes. Enfin, ils et elles ont été amené·es à iden ti fier les chan ge‐ 
ments jugés plus urgents à mettre en œuvre dans les dix
prochaines années.
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L’échan tillon non proba bi liste comprend onze répon dant·es, âgé·es de
31 à 52 ans, et issu·es de huit pays (Brésil, Canada, Espagne, États- 
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Unis, France, Italie, Lituanie et Népal). Le profil socio dé mo gra phique
des parti ci pant·es est diver sifié. En ce qui concerne le genre, l’étude
compte huit parti ci pant·es et trois parti ci pants. Pour ce qui est du
statut profes sionnel, on retrouve cinq étudiant·es des cycles supé‐ 
rieurs ayant d’autres profes sions en paral lèle (deux à la maitrise et
trois au doctorat), trois profes seur·es, un cher cheur·e et deux consul‐ 
tant·es. Plusieurs langues des signes et langues écrites forment les
langues prin ci pales des parti ci pant·es  : le fran çais, la langue des
signes fran çaise (LSF), l’anglais, la langue des signes améri caine (ASL),
le  portu gais,  la langue des signes  brésilienne (LIBRAS), le  russe, la
langue des signes russe (RSL), l’italien, la langue des signes italienne
(LIS), le népalais,  la langue des signes  népalaise (NSL), l’espa gnol, la
langue des signes espa gnole (LSE), le litua nien et la langue des signes
litua nienne (LSL).

Par ailleurs, les participant·es proviennent de régions géogra phiques
où les langues des signes ont des statuts diffé rents. De fait, la recon‐ 
nais sance offi cielle des langues des signes varie selon les contextes
natio naux. Concer nant les statuts linguis tiques des langues des
signes selon les pays, la Fédé ra tion mondiale des sourds (FMS) met
régu liè re ment à jour la liste des recon nais sances juri diques des
langues des signes natio nales (FMS, 2025). En Lituanie, elle remonte
à  1995, ce qui a permis d’inté grer la langue des signes litua nienne
dans les services éduca tifs et publics. Au Brésil, la langue des signes
brési lienne (LIBRAS) a été reconnue en 2002, sa mise en œuvre étant
précisée par un décret en 2005. En Espagne, la loi 27/2007 a consacré
la recon nais sance offi cielle de la langue des signes espa gnole, suivie
en  2010 par la recon nais sance de la langue des signes cata lane, en
Cata logne. Au Népal, la langue des signes népa laise a été inscrite dans
la consti tu tion de 2015, puis reconnue dans la légis la tion géné rale sur
le handicap en 2017. Au Canada, la Loi cana dienne sur l’acces si bi lité
adoptée en  2019 recon naît l’ASL, la LSQ et les langues des signes
autoch tones comme langues premières des personnes sourdes. Plus
récem ment, en Italie, la langue des signes italienne a été offi ciel le‐ 
ment reconnue le 19 mai 2021. En revanche, pour la France concer‐ 
nant la LSF et pour les États- Unis concer nant l’ASL, aucune infor ma‐ 
tion précise sur une recon nais sance légale n’est indi quée sur le site
de la FMS.
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Cinq entre tiens enre gis trés sur vidéo ont été réalisés entre
novembre  2023 et février  2024, en langue des signes améri caine
(ASL), en langue des signes fran çaise (LSF) et en signes inter na tio naux
(IS) via Zoom. À la suite d’une traduc tion des résul tats en fran çais et
en anglais par le biais des verba tims, une analyse théma tique a
permis de dégager les prin ci paux enjeux.
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Les parti ci pant·es ont pu choisir de rendre publique leur iden tité par
l’utili sa tion du nom et prénom au complet ou seule ment du prénom,
ou de rester anonymes, en accord avec l’approche parti ci pa tive de la
Chaire de recherche du Canada sur la citoyen neté cultu relle des
personnes sourdes. Cette démarche reflète un chan ge ment de para‐ 
digme dans la recon nais sance des contri bu tions des groupes mino‐ 
risés. En effet, le  «  Conseil de recherches en sciences humaines du
Canada (CRSH) […] encou rage les  chercheur·es à envi sager la
possibilité́ de divul guer l’iden tité des personnes parti ci pant à une
recherche lorsque celles- ci sont consen tantes. Cela permet de
recon naître leur contri bu tion à la construc tion des savoirs »  (Leduc
et  al., 2020, p.  20). Les noms avec un asté risque * indiquent
des  pseudonymes attri bués  aux  participant·es souhai tant  rester
anonyme.

36

Les cita tions appa rais sant dans la prochaine section corres pondent à
des traduc tions des langues des signes (LSF, IS et  ASL) en fran çais
écrit pour contri buer à la produc tion et l’acces si bi lité du savoir fran‐ 
co phone. Chaque cita tion a été approuvée par les parti ci‐ 
pant·es concerné·es.
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Présen ta tion et discus sion
des résultats
Les résul tats de notre étude révèlent plusieurs enjeux en matière
d’éthique de la recherche, ainsi que des défis rencon trés par les cher‐ 
cheur·es et étudiant·es sourd·es dans les milieux acadé miques. Ils
mettent égale ment en exergue l’exis tence d’une forte discri mi na tion
de pouvoir, en fonc tion du statut d’étudiant·e, de cher cheur·e ou
de professeur·e. L’analyse théma tique a fait émerger le constat qu’une
grande majo rité des parti ci pant·es sont confronté·es à des enjeux
d’oppres sion systé mique, ce qui leur impose une forme de stress
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mino ri taire dans le milieu univer si taire, souvent au détri ment de leur
santé mentale.

La présen ta tion des résul tats et la discus sion est arti culée autour des
thèmes suivants  : l’auto dé ter mi na tion linguis tique, la surcharge
mentale et la « taxe sourde », le stress mino ri taire et l’accul tu ra tion
sourde, et enfin, l’acces si bi lité systémique.
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Auto dé ter mi na tion linguistique : un
droit encore contesté

L’ensemble des parti ci pant·es a souligné le rôle clé des inter prètes
dans la réus site de leur parcours acadé mique et profes sionnel. Leurs
témoi gnages indiquent des expé riences récur rentes de dysfonc tion‐ 
ne ments insti tu tion nels rela tifs à la gestion des services d’inter pré ta‐ 
tion, entra vant ainsi leur pleine parti ci pa tion aux acti‐ 
vités universitaires.
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Dans certaines univer sités, l’orga ni sa tion des inter prètes en langue
des signes est entiè re ment définie par l’étudiant·e concerné·e et
constitue une contrainte supplé men taire. C’est le cas de Mona,
docto rante en éduca tion, qui a dû elle- même recruter et coor donner
les inter prètes tout au long de ses études, en colla bo ra tion avec les
ensei gnant·es. Plus de trente inter prètes diffé rents sont inter venu·es,
ce qui a eu un impact sur la qualité de l’inter pré ta tion et l’acces si bi lité
au contenu des cours, en fonc tion des compé tences linguis tiques et
des forma tions des inter prètes engagé·es :
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Mes pensées, mes opinions et ma façon de penser, ainsi que ma
façon de parler [i.e. la voix de l’inter prète], changent à chaque fois
que j’ai un·e nouvel·le inter prète, ce qui crée souvent des
malen tendus dans la commu ni ca tion. J’ai besoin que certaines
condi tions soient égales, que j’aie les mêmes droits et que je puisse
étudier norma le ment, comme les autres. (Mona)

Elle explique comment se traduit l’incom pré hen sion de la part de son
univer sité quant à la néces sité d’une inter pré ta tion qui soit précise et
en adéqua tion avec le jargon univer si taire, tout en corres pon dant à la
rigueur du parcours doctoral  : « L’univer sité ne comprend pas cette
situa tion, elle pense qu’en recru tant un·e inter prète, elle répond à
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tous mes besoins. Les inter prètes ne sont pas des “intel li gences arti‐ 
fi cielles”, iels ne sont pas tous les mêmes » (Mona).

Parti ci pant à une autre entrevue de groupe, Arjun, docto rant en
linguis tique des langues des signes, raconte une situa tion simi laire,
alors que son univer sité d’attache s’est montrée réti cente à signer un
contrat avec un inter prète indé pen dant. L’insti tu tion argu men tait que
cette façon de procéder entrait en contra dic tion avec ses poli tiques
finan cières, lesquelles pres crivent que leurs contrats ne soient
conclus qu’avec des orga ni sa tions ou des entre prises. La persis tance
de cette incom pré hen sion des besoins spéci fiques des cher cheur·es
et des étudiant·es sourd·es a incité Arjun à négo cier avec l’admi nis tra‐ 
tion de l’univer sité, réus sis sant enfin à la convaincre de recon si dérer
sa posi tion :

42

Ils pensent que le problème est résolu une fois qu’ils ont signé [le
contrat d’embauche des inter prètes], mais ils ne connaissent pas mes
besoins spéci fiques. Ils ne comprennent pas mes diffi cultés. J’ai donc
dû négo cier avec eux, leur expli quer mes besoins pour qu’ils puissent
être flexibles, obtenir une excep tion, une auto ri sa tion spéciale pour
mon cas, pour signer [m’exprimer en langue des signes] avec
l’inter prète de mon choix. Et fina le ment, c’est bon. (Arjun)

Le choix de l’inter prète a un effet immé diat sur le dérou le ment
univer si taire et la recon nais sance par les pairs. Anas tasia Lekont seva,
étudiante au master de design, commu ni ca tion visuelle et multi‐ 
média, souligne à quel point il importe de bien choisir son inter prète
pour avoir une expé rience posi tive. Durant l’entrevue, elle a expliqué
les impacts néga tifs qu’elle a vécu lorsqu’on lui a attitré un inter prète
dont le niveau ne conve nait pas aux exigences de son cursus, ce qui a
influencé la percep tion des étudiant·es et des ensei gnant·es à son
égard : « Cela a eu un impact énorme sur la façon dont les étudiant·es
et les enseignant·es me perce vaient. Je me sentais infé rieure à tout le
monde à cause des compé tences linguis tiques de l’interprète » (Anas‐ 
tasia Lekontseva).
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Anas tasia a aussi relaté un inci dent parti cu lier concer nant une
univer sité euro péenne où elle a réalisé ses études. Elle avait un inter‐ 
prète qui ne possé dait pas le niveau de compé tences requises et a
demandé au bureau d’accueil des étudiant·es en situa tion de
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handicap de le changer. Lorsque l’inter prète a pris connais sance de sa
demande, il lui a alors répondu : « Je suis désolé, mais je ne peux pas
ramener l’inter pré ta tion à votre niveau  ». Pour cette parti ci pante,
cela lui lais sait entendre qu’elle était elle- même le problème et que
« son niveau » n’était pas digne de la culture de cette univer sité. Bien
que le bureau soit inter venu et ait par la suite résolu la situa tion,
Anas tasia insiste sur le fait que de telles situa tions ne devraient
jamais se produire.

En ce sens, un·e profes seur·e, Maxime*, soulève la ques tion déli cate
de l’embauche des inter prètes :
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Qui sélec tionne les interprètes ? Comme [l’orga ni sa tion] n’est pas
bilingue [langue orale et langue des signes], elle n’a aucun moyen de
savoir si l’inter pré ta tion est adéquate. Les gens semblent croire que
l’inter pré ta tion n’est qu’une simple trans lit té ra tion, et qu’elle peut
donc être assurée par n’importe quelle personne bilingue. À cause de
cette idée fausse, l’orga ni sa tion pense que si elle a engagé quelqu’un
pour inter préter et qu’elle le rému nère, elle remplit son obli ga tion
légale d’accom mo de ment. Or, l’inter pré ta tion ne se résume pas à la
connais sance des deux langues. L’accès n’est pas assuré si
l’inter pré ta tion est inadé quate. Même la personne sourde ne peut
pas savoir avec certi tude si sa confu sion est due à la diffi culté du
sujet ou à la mauvaise qualité de l’inter pré ta tion. (Maxime*)

Iel ajoute que les statuts précaires, comme celui du personnel
d’ensei gne ment en période de proba tion ou des profes seur·es n’ayant
pas encore leur perma nence, rend plus diffi cile la possi bi lité de
s’exprimer, en parti cu lier lorsqu’il s’agit de signaler un problème ou
de faire valoir ses besoins. Maxime* rappelle les privi lèges liés à la
titu la ri sa tion  : «  Une personne en situa tion précaire peut hésiter à
dire qu’elle est confuse [par l’inter pré ta tion en langue des signes], de
sorte que la mauvaise inter pré ta tion ne soit jamais signalée ».

Mélanie partage une expé rience simi laire qui confirme l’impor tance
du privi lège de statut. Cette étudiante en art et socio logie a vu la
dyna mique de pouvoir évoluer, une fois devenue docto rante. Elle
explique :
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J’ai vrai ment de la chance avec les inter prètes, car pour le contrat de
doctorat, je n’ai pas de statut d’étudiante, mais plutôt celui
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d’employée dans mon univer sité. Donc j’ai un rôle à l’univer sité, ce
qui signifie des moyens finan ciers plus larges et plus acces sibles. Au
début [en tant qu’étudiante], je n’avais pas le choix de l’inter prète,
c’est la mission handicap qui choi sis sait, et il y a eu beau coup de
problèmes […]. Puis, je leur ai expliqué qu’il vaut mieux que je
choi sisse moi- même les inter prètes, et que ces dernières envoient la
facture pour éviter les compli ca tions admi nis tra tives. (Mélanie)

Ces multiples barrières contri buent à freiner l’accès acadé mique et à
imposer une surcharge mentale, invi sible et pour tant bien réelle. Ces
expé riences révèlent des formes d’oppres sions –  d’audisme et de
lingui cisme systé miques, qui contri buent à la sous- représentation
des cher cheur·es sourd·es par des obstacles linguis tiques et par un
manque d’acces si bi lité struc tu relle dans les milieux de la recherche.
Ces obstacles, encore présents aujourd’hui, provoquent des dispa rités
insti tu tion nelles, ce qui rend compte du faible pour cen tage de
personnes diplô mées sourdes aux États- Unis, comme l’ont signalé
O’Brien et Emery (2014). Bien que cette étude date, ses conclu sions
restent d’actua lité. Par ailleurs, les langues des signes sont encore
perçues comme infé rieures et conti nuent de souf frir d’un manque de
recon nais sance adéquate sur les plans gouver ne mental et légis‐ 
latif  (Murray et  al., 2023). Malgré la recon nais sance offi cielle des
statuts linguis tiques par divers États, ce droit demeure large‐ 
ment théorique.

La ques tion des inter prètes entre langues orales et langues des signes
s’inscrit dans un enjeu plus vaste, celui de dispa rités insti tu tion nelles
occa sion nant surcharge mentale et péna lités pour les personnes
sourdes, lesquelles consti tuent une forme de taxe sourde.
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Persis tance des dispa ‐
rités institutionnelles : surcharge
mentale et taxe sourde
Certain·es parti ci pant·es témoignent de dispa rités dans la manière
dont les univer sités prennent en charge les besoins des étudiant·es et
cher cheur·es sourd·es. Ces diffé rences touchent aussi bien la qualité
des services d’inter pré ta tion que les commu ni ca tions internes que
l’accom pa gne ment indi vi dua lisé. En l’absence de cadre unifié, le
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soutien offert dépend souvent du degré de sensi bi li sa tion et de sensi‐ 
bi lité du personnel en place, rendant l’expé rience des personnes
sourdes très variable.

Marta Muñoz Siguenza, étudiante au master de droit en Espagne, a
fréquenté deux univer sités et a remarqué des diffé rences impor‐ 
tantes dans la façon dont les personnes sourdes sont accueillies :
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D’après mon expé rience dans deux univer sités diffé rentes, les
règle ments et procé dures étaient les mêmes, mais l’atti tude du
personnel diffé rait. Dans l’une, le personnel avait une atti tude
clai re ment pater na liste et discriminatoire ; dans l’autre, en revanche,
l’accueil des personnes sourdes était beau coup plus positif,
empa thique et proactif. Cela montre que le succès des mesures
d’acces si bi lité dépend en grande partie de l’impli ca tion, de l’empa thie
et de la forma tion du personnel. (Marta Muñoz Siguenza)

Anas tasia  Lekont seva souligne égale ment l’absence de véri table
dialogue avec les personnes sourdes dans la mise en œuvre des
mesures d’équité. Son univer sité a proposé des solu tions qu’elle
consi dère inadap tées et ce, même si l’insti tu tion préten dait
comprendre les besoins des personnes sourdes. Elle relate ainsi les
propos de la personne en charge de la mission handicap : « Oh, nous
savons ce dont vous avez besoin : un micro phone spécial à connecter
à votre système FM, etc.  ». Anas tasia en était décon certée  : «  Ils
avaient déjà décidé de ce dont j’avais besoin, sans néces sai re ment me
consulter. Ouch, c’est dérou tant  ». Comme l’explique Marta, fournir
un service aux personnes handi ca pées ne suffit pas :
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Comme on peut le constater, même si les univer sités peuvent offrir
des services de soutien, la qualité de ces services dépend en grande
partie de l’atti tude du personnel de l’établis se ment. La simple
exis tence de programmes destinés aux étudiants handi capés ne
garantit pas qu’ils soient bien conçus ou correc te ment mis en
œuvre. (Marta)

Cette étudiante en appelle à une garantie d’acces si bi lité égale dès le
départ et invite l’univer sité à se préparer à répondre à ces besoins en
matière d’aménagement.
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Comme le souligne Octa vian  Robinson, les univer sités devraient
préco niser une atten tion parti cu lière aux façons de mieux servir les
personnes sourdes, « en veillant à ce que leurs services soient actua‐ 
lisés et adaptés à leurs besoins », tout en insis tant sur l’impor tance
qu’elles se montrent ouvertes et flexibles. Pour Mona, «  l’univer sité
devrait être une alliée et ne pas laisser l’étudiant·e seul·e dans ce
processus ».
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Un autre facteur d’iniquité réside dans la ques tion du finan ce ment
des services d’inter pré ta tion et de traduc tion. Mélanie témoigne des
diffi cultés qu’elle a dû surmonter pour obtenir des mesures d’équité
adéquates. Elle confie que son univer sité n’a pris en charge que
l’inter pré ta tion de certains de ses cours ou des infor ma tions, mais
que cela n’était pas suffi sant :
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Lorsqu’il s’agit de traduire de la LSF vers le français – par exemple
pour trans crire des entre vues en LSF ou dispenser des cours à des
enten dant·es non signant·es – il est diffi cile d’obtenir des
finan ce ments. La mission handicap a essen tiel le ment pour rôle de
m’aider à accéder aux infor ma tions four nies par l’univer sité. En
revanche, quand il s’agit de produire du savoir dans ma langue, les
finan ce ments sont quasi ment inexis tants. (Mélanie)

Les résul tats de recherche font ainsi ressortir  plusieurs dispa rités
insti tu tion nelles qui se traduisent par une surcharge mentale pour les
personnes sourdes. En ce sens, Leeson et al. (2016) remarquent que
les frais d’inter pré ta tion peuvent repré senter une part substan tielle
du budget des projets de recherche et ainsi générer une complexité
admi nis tra tive pour les personnes qui doivent s’en occuper  elles- 
mêmes.

Dans ce contexte, les expé riences rappor tées par
plusieurs participant·es peuvent être analy sées à travers le prisme de
la « taxe sourde » (deaf tax), un concept déve loppé en s’inspi rant de la
«  taxe des mino rités  »  (mino rity  tax)  (Rodríguez et  al., 2015). Ce
dernier désigne «  les respon sa bi lités supplé men taires impo sées
aux  professeur·es  issu·es de mino rités au nom des efforts visant à
atteindre la diver sité  »  (Rodríguez et al., 2015, p.  1). La taxe sourde
réfère donc plus préci sé ment aux coûts émotion nels, sociaux et
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pratiques auxquels les personnes sourdes sont confron tées en raison
de leur surdité ou de l’audisme systé mique (Aldalur et al. 2022).

Ces éléments, bien qu’invi sibles dans les formes d’évalua tions clas‐ 
siques de la qualité de l’ensei gne ment et des travaux de recherche
univer si taire, ont un impact direct sur la concen tra tion, la dispo ni bi‐ 
lité mentale et la progres sion des  carrières. Fabrice Bertin, docteur
en histoire à l’École des hautes études en sciences sociales (EHESS) à
Paris,  évoque la lour deur de la gestion des mesures d’équité et de
l’isole ment :
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Nous devons toujours nous justi fier, expliquer… Elles [les personnes
enten dantes] se concentrent sur la recherche, alors que nous, on
doit gérer plusieurs tâches à la fois, et en plus, il y a l’isolement… Oui,
on reste souvent isolé·es, et c’est vrai ment grave. (Fabrice Bertin)

Mélanie partage cette expé rience d’isole ment en milieu de
recherche :

J’ai fait l’erreur de choisir une univer sité où il n’y a pas de
docto rant·es sourd·es signant·es. Ma santé mentale a souf fert de cet
isole ment. Il est donc essen tiel de s’entourer de personnes sourdes
ou signantes. (Mélanie)

À l’isole ment, s’ajoutent la pres sion et le temps supplé men taires
néces saires pour accom plir les tâches acadé miques. En ce sens, une
profes seure a confié qu’elle passait de nombreuses heures à véri fier la
dispo ni bi lité d’un inter prète et à s’assurer qu’il dispo sait des infor ma‐ 
tions néces saires pour son travail. Le travail mobi lisé pour remplir
l’obli ga tion légale de l’employeur d’accom moder l’employé·e incombe
essen tiel le ment à la personne sourde elle- même. Lorsqu’elle a calculé
le nombre d’heures néces saires à cette tâche, elle est arrivée à un
nombre équi va lant à la prépa ra tion et la pres ta tion d’un cours entier :
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Fort de cette infor ma tion, mon doyen a accepté de supprimer un
cours de ma charge de travail. Le doyen préfé re rait qu’il existe une
formule systé ma tique pour l’aména ge ment, mais il était prêt à
procéder à un ajus te ment indi vi duel en atten dant qu’elle soit mise en
place. (Maxime*)
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Emma*, une autre profes seure, souligne que cette exigence de
perfor mance perma nente est souvent inté rio risée :
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Tous ces gens [les docto rant·es sourd·es] ont un niveau de
compé tence extrême, ils sont « surqualifiés », « exceptionnels ». […]
[Dans notre pays], pour obtenir un doctorat, les personnes sourdes
doivent être des « superhéros », des stars. En compa raison, les
personnes enten dantes peuvent être moyennes, elles peuvent
appar tenir à une « continuité » (dans le sens intel lec tuel et éducatif
du terme). Elles n’ont pas besoin d’être très quali fiées pour devenir
des super- héroïnes, etc. Elles peuvent réussir sans cela. Ce n’est pas
équi table. (Emma*)

Ce déséqui libre struc turel s’inscrit égale ment dans un contexte de
mécon nais sance globale des réalités linguis tiques et sociales propres
aux personnes sourdes. On estime que plus de 90  % des enfants
sourds naissent dans des familles enten dantes, ce qui signifie que la
langue des signes n’est pas toujours trans mise natu rel le ment (Bedoin,
2018 ; Ladd, 2003). L’orien ta tion majo ri taire vers des modèles médi‐ 
caux ou tech no lo giques de « compen sa tion » ou de « répa ra tion » de
la surdité (Bedoin, 2018 ; Ladd, 2003 ; Meynard, 2010) contribue à invi‐ 
si bi liser leurs besoins spéci fiques en termes d’acces si bi‐ 
lité linguistique.
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Ces frac tures linguis tiques rendent souvent diffi cile la recon nais‐ 
sance des besoins en inter pré ta tion ou en termes de mesures
d’équité, qui restent mal compris ou pris en compte de façon insuf fi‐ 
sante. Ces éléments contri buent à générer une surcharge mentale qui
s’inscrit dans un climat plus large de vulné ra bi lité. C’est dans ce
contexte que des notions comme le stress mino ri taire et le stress
d’accul tu ra tion permettent d’éclairer les expé riences des personnes
sourdes dans le milieu académique.

58

Le stress mino ri taire et l’accul tu ra ‐
tion sourde : la charge invi sible des
univer si taires sourd·es
Les oppres sions systé miques ne résultent pas simple ment de l’effet
d’un envi ron ne ment inadapté aux besoins de chaque personne : elles
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sont le produit d’un système audiste et linguis ciste, qui ne recon naît
ni la diver sité des profils des personnes sourdes, ni les langues des
signes en tant que langues à part entière dans la produc tion du savoir
acadé mique. Cette tension constante entre les exigences de perfor‐ 
mance et les ressources de produc tion pour y faire face corres pond
au stress mino ri taire, tel que défini par Meyer et exposé dans la
section théorique.

Une docto rante raconte une situa tion témoi gnant de cette diffi culté :
alors qu’elle avait préparé un cours sur l’inter sec tion na lité et le
handicap, l’inter prète, pour tant prévenu·e à l’avance, a annulé sa
présence au dernier moment. L’inter prète engagé·e a alors répondu à
la docto rante, pani quée : « Mais vous pouvez parler, mettez vos appa‐ 
reils audi tifs, c’est suffi sant ». Cette réponse, perçue par cette parti ci‐ 
pante comme une néga tion de son iden tité sourde, révèle l’exigence
impli cite d’adap ta tion constante qui lui est imposée en tant que
personne sourde, tout en  laissant apparaître le coût émotionnel
décou lant d’un envi ron ne ment qui peine à recon naître la complexité
des parcours des personnes sourdes. Ce vécu résonne avec ce
qu’Aldalur et Lawrence  H.  Pick (2022, 2023) appellent le stress
d’accul tu ra tion sourde. Cette notion décrit la manière dont les
personnes sourdes doivent constam ment navi guer entre deux
mondes  : la culture sourde et la culture enten dante.  Cette
acculturation, souvent contrainte, produit une tension iden ti taire
perma nente selon ces  auteur·es. Les personnes sourdes adoptent
ainsi des stra té gies diffé ren ciées d’inté gra tion, de sépa ra tion, d’assi‐ 
mi la tion ou de margi na li sa tion en fonc tion de leurs inter ac tions et
des attentes sociales.
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Maxime*, profes seur·e, a relaté les enjeux rencon trés lors de sa mise
en candi da ture pour divers postes de recherche :
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J’avais essuyé plusieurs refus à des postes, on m’avait refusé l’accès à
un inter prète pendant tout ou une partie de l’entre tien, on m’avait
posé des ques tions (illé gales) telles que « si nous vous embau chons,
devrons- nous égale ment l’embau cher, ELLE [l’interprète] ? ». J’ai
décidé que je devais essayer de me faire passer pour malen ten dante
si je voulais obtenir un emploi. Mais les postes d’ensei gnant ont une
période d’essai très longue. (Maxime*)
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La justi fi ca tion perma nente de la légi ti mité de ses besoins constitue
un des méca nismes les plus insi dieux du stress mino ri taire : l’indi vidu
n’est pas simple ment confronté à des obstacles, il doit sans cesse
expli quer, argu menter, démon trer, et ce, parfois face à des inter lo cu‐ 
teur·rices qui, loin de recon naître la surcharge, la perçoivent comme
un effort « normal ». Certain·es parti ci pant·es soulignent égale ment
que cette exigence constante de justi fi ca tion auprès de la majo rité
n’est pas seule ment due à la surdité, mais aussi à l’inter sec tion
d’autres iden tités, comme le fait d’être une femme dans un milieu
patriarcal. Dans ce contexte, il est essen tiel d’avoir des  allié·es  :
«  Avoir des  allié·es signifie que je n’ai pas à me justi fier  »,
explique Emma.
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Dominique*, étudiant·e au doctorat a partagé son point de vue sur
cette néces sité de toujours devoir justi fier les besoins d’acces si bi lité :
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Parfois, j’ai l’impres sion qu’ils veulent inclure les personnes sourdes
pour montrer à la société que nous sommes là, que nous avons du
poten tiel. Mais en réalité, nous subis sons beau coup de pres sion,
beau coup de stress, car nous n’avons souvent qu’un seul inter prète.
[…] C’est nous qui devons gérer le stress de l’acces si bi lité des
échanges, sans avoir la liberté de recourir à d’autres options en cas
de problème. (Dominique*)

Cette situa tion révèle l’écart entre les attentes acadé miques et les
réalités des univer si taires sourd·es. Derrière la recon nais sance
symbo lique des personnes sourdes dans l’univer sité, se cache une
absence de compré hen sion des méca nismes struc tu rels qui
renforcent leurs margi na li sa tions. Le témoi gnage de Mona met
d’ailleurs de l’avant l’impuis sance face aux struc tures domi nantes
lorsqu’elle fait état de son expé rience avec le service handicap. En
effet, même si ce service consulte pour tant les personnes sourdes
dès le début de leur parcours univer si taire au sujet de leurs besoins, il
échoue par la suite à les prendre en compte, les combler ou les
respecter suffi sam ment. En consé quence, Mona a renoncé à solli citer
son aide, «  parce qu’ils [les employé·es du service handicap] sont
impuis sant·es, même pour changer le système ou avoir un impact. »
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Par ailleurs, un·e profes seur·e signale qu’il n’existe aucun cadre
éthique proté geant les personnes sourdes contre des recherches
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menées par des personnes enten dantes, contrai re ment à des poli‐ 
tiques enca drant la recherche sur des groupes mino ri taires telles que
les peuples autoch tones. Cette situa tion impose un fardeau supplé‐ 
men taire aux cher cheur·es sourd·es. Elle illustre ce constat en réfé‐ 
rant à un exemple tiré de son expé rience person nelle :

D’autres membres du corps profes soral sont venus me solli citer pour
faire l’objet de leurs recherches, parti ciper à des groupes de
discus sion, trouver d’autres parti ci pant·es sourd·es ou même
déni cher des inter prètes. Ils ne demandent jamais d’apport
profes sionnel ou scien ti fique sur le contenu de leur recherche, mais
unique ment une assis tance admi nis tra tive ou une donnée pour faire
avancer leur carrière acadé mique. (Maxime*)

Les expé riences parta gées par les parti ci pant·es sont loin d’être des
inci dents isolés  : elles révèlent l’exis tence des méca nismes d’exclu‐ 
sion systé mique tels que l’audisme, le lingui cisme et l’invi si bi li sa tion
des droits des personnes sourdes dans leurs parcours acadé miques.
Le stress qui en découle, qu’il soit mino ri taire ou d’accul tu ra tion, est
ainsi struc turel, en ce qu’il s’inscrit dans les dyna miques orga ni sa‐ 
tion nelles au sein d’insti tu tions acadé miques, à travers des rapports
de pouvoir contri buant à la repro duc tion de ces méca‐ 
nismes d’exclusion.

Il convient de noter que ces dyna miques ne se limitent pas unique‐ 
ment aux personnes sourdes. En effet, elles peuvent être obser vées
dans d’autres groupes margi na lisés, au travers de dyna miques
d’oppres sions systé miques proches de celles décrites par les parti ci‐ 
pant·es, et qui peuvent se mani fester avec des carac té ris tiques diffé‐ 
rentes (par exemple, l’acces si bi lité archi tec tu rale, le manque de
connais sances au sujet de la neuro di ver gence, etc.).
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En plus de docu menter plusieurs aspects des oppres sions systé‐ 
miques et du stress mino ri taire, les parti ci pant·es ont proposé et
partagé des éléments cruciaux pour permettre une meilleure acces si‐ 
bi lité en milieu universitaire.
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Vers une acces si bi lité systé mique :
pistes de solutions
Parmi les pistes de solu tions pour favo riser une acces si bi lité qui soit
systé mique à l’univer sité, le soutien des super vi seur·es enten dant·es
et la prise en charge des frais d’inter pré ta tion par un système de
finan ce ment équi table sont cités comme des élément- clés pour une
expé rience posi tive dans l’ache mi ne ment universitaire.
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De fait, certains parti ci pant·es ont eu des expé riences plus posi tives
grâce à l’enga ge ment de super vi seur·es compré hen sifs·ves. Sur onze
personnes parti ci pantes, trois témoignent d’une situa tion satis fai‐ 
sante à ce sujet. Marta Muñoz Siguenza, Octa vian Robinson et Mona
ont précisé que leurs situa tions sont «  excep tion nelles  » ou
s’estiment « chan ceuses » d’avoir pu compter sur un·e super vi seur·e
compré hensif·ve :

69

Ils savaient que j’avais besoin d’au moins une personne avec qui je
pouvais m’exprimer dans ma langue. Mon super vi seur a pris sous son
aile un autre étudiant qui maîtri sait parfai te ment la langue des signes
améri caine, qui enten dait mais qui était immergé dans la
commu nauté des sourds (Octavian Robinson, profes seur
à l’Univer sité d’État de l’Ohio et direc teur du Centrer for ASL et
Deaf Equity).

Ce dernier salue l’univer sité pour avoir su recon naître ses besoins en
lui attri buant un binôme enten dant, compé tent en ASL, et qui lui a
permis de progresser dans son chemi ne ment au doctorat. Dans la
même veine, Mona estime qu’avoir eu une super vi seure compré hen‐ 
sive a contribué à ses succès  : «  Elle comprend parfai te ment mes
recherches, ce qui faci lite gran de ment mon travail et me permet
d’avancer en toute séré nité. »

Marta partage un senti ment simi laire, expli quant que sa super vi seure
de mémoire s’était rensei gnée sur la surdité :
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Ma super vi seure a déjà vérifié ce que signifie « Sourd » [avec une
majus cule], et cela a été fait auto ma ti que ment. Il est très impor tant
que la personne qui me super vise lise et s’informe à ce sujet, qu’elle
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comprenne ce qu’est l’audisme ou ce que signifie être sourd·e, afin
que je n’aie pas à l’expli quer. (Marta)

Ces situa tions restent excep tion nelles  : il reste encore beau coup de
sensi bi li sa tion à faire pour que les gens œuvrant dans les milieux
univer si taires soient mieux informés et puissent colla borer de façon
plus juste, équi table et épanouis sante avec les personnes sourdes.

Les barrières finan cières et linguis tiques affectent la quasi- totalité
des pays et ne repré sentent pas un phéno mène exclusif à une région
géogra phique. À ce propos, Mona, qui a vécu en Finlande dans le
cadre de ses études, témoigne de l’effi ca cité du système finlan dais,
qu’elle consi dère exem plaire. Elle explique que le gouver ne ment
finlan dais prend en charge le finan ce ment des inter prètes, ce qui
permet à son avis d’éviter « de nombreuses disputes sur la répar ti tion
des coûts  ». La langue des signes finlan daise a été léga le ment
reconnue en 1995 (Loi  1995/969), et la langue des signes finno- 
suédoise en 2015, par l’Acte relatif aux langues des signes (FMS, 2025).
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Prenant appui sur l’exemple de la Finlande et la prise en charge
gouver ne men tale des coûts des services d’inter pré ta tion, profes‐ 
seur·e Maxime* recom mande que le coût des mesures d’équité liées à
l’inter pré ta tion soit financé au niveau national :
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Bien que toutes les univer sités aient le même devoir d’aména ge ment,
le fait est que peu d’entre elles ont embauché des profes seur·es
sourd·es. À moins que des fonds supplé men taires ne soient alloués à
ces univer sités, cela crée une péna lité finan cière pour l’embauche de
profes seurs sourds, les obli geant à puiser des fonds sur d’autres
programmes pour couvrir les besoins d’aména ge ment. (Maxime*)

Au- delà de cet aspect finan cier, l’absence d’accom mo de ments
continue égale ment de limiter la pleine parti ci pa tion des personnes
sourdes à la produc tion scien ti fique (Wilson &  Winiarczyk, 2014).
Cette exclu sion a des impli ca tions éthiques profondes, remet tant en
ques tion l’effec ti vité de la justice sociale d’un monde de la recherche
large ment dominé par les cher cheur·es entendant·es.

En somme, la majo rité des parti ci pant·es a souligné la néces sité de
chan ge ments impor tants afin de rendre l’acces si bi lité systé ma tique
dans le milieu univer si taire, notam ment en offrant davan tage de
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forma tion aux divers acteurs du monde univer si taire et en invi tant les
insti tu tions à se respon sa bi liser davan tage dans la mise en œuvre de
leurs poli tiques d’acces si bi lité et d’inclusion.

Conclusion
Menée en 2024-2025, la  recherche «  Élaborer des lignes direc trices
en éthique de la recherche avec les personnes  sourdes  » a permis
d’explorer les prin ci pales lacunes et les enjeux dans les pratiques de
recherches actuelles avec les personnes sourdes, d’iden ti fier les
aspects éthiques impor tants pour faire de la recherche avec des
personnes sourdes et de créer des lignes direc trices pour la
recherche avec les personnes sourdes. En complé ment du rapport de
recherche (Bajard et al., à paraître, 2026) et d’un autre article scien ti‐ 
fique  (Abdelmoumeni et  al., à paraître,  2025) abor dant d’autres
aspects du projet, cet article s’est penché plus parti cu liè re ment sur
les prin ci paux enjeux rencon trés par les cher cheur·es sourd·es dans
les milieux univer si taires, et notam ment sur l’oppres sion systé mique
et le stress minoritaire.

74

La revue de litté ra ture fait ressortir les condi tions requises pour
mener une recherche équi table impli quant des personnes sourdes.
Ainsi, les travaux de O’Brien (1992) et Harris et al. (2009) suggèrent de
repenser les cadres épis té mo lo giques et métho do lo giques, afin de
prendre en compte les rapports histo riques d’oppres sion et de margi‐ 
na li sa tion. Cela peut être associé à «  l’épis té mo logie sourde  » de
Hauser (2008), qui, selon lui, «  ne peut être comprise sans recon‐ 
naître l’omni pré sence de l’audisme et son impact sur les personnes
sourdes » (p. 490). Les recherches parti ci pa tives et commu nau taires,
fréquem ment recom man dées par des auteur·es comme Singleton
(2017) et McKee (2013), permettent d’impli quer acti ve ment les parti ci‐ 
pant·es sourd·es ainsi que les cher cheur·es sourd·es ou enten‐ 
dants·es, en valo ri sant les compé tences cultu relles et en adop tant
une atti tude humble face à la complexité inter cul tu relle (McKee et al.,
2013), par exemple en recon nais sant leurs limites et privi lèges, en
écou tant davan tage les commu nautés sourdes et en adap tant leurs
pratiques aux besoins et aux expé riences des participant·es.

75

Or, si ces approches contri buent à une meilleure équité dans la
recherche, elles n’abordent que partiel le ment d’autres obstacles
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majeurs. En effet, les enjeux finan ciers liés aux mesures d’équité,
telles que l’inter pré ta tion et la surcharge émotion nelle et mentale
vécue par les personnes sourdes demeurent peu discutés dans la
litté ra ture, alors qu’ils consti tuent des freins impor tants relevés par
les parti ci pant·es. Notre travail démontre que ces dernièr·es
rencontrent d’impor tantes diffi cultés d’inté gra tion dans le milieu
acadé mique, en raison de la mécon nais sance de la culture sourde et
du manque de mesures d’équité dans les milieux enten dants domi‐ 
nants, ce qui les contraint à consa crer beau coup de temps à des
tâches administratives.

Cette étude a permis de dégager des pistes enri chis santes, ainsi que
de nouveaux termes et des concepts ayant émergé lors de l’analyse
des entre tiens avec les parti ci pant·es, tels que le stress mino ri taire et
la taxe sourde. Ces expé riences sont ressor ties de leurs témoi gnages
et révèlent des aspects souvent négligés dans les consi dé ra‐ 
tions pratiques.
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L’inadé qua tion des struc tures univer si taires aux réalités linguis tiques
et cultu relles des personnes sourdes demeurent encore large ment
ignorés des admi nis tra tions. D’ailleurs, la gestion du temps par les
univer si taires sourd·es, notam ment en ce qui concerne le «  temps
perdu  » induit par la lenteur insti tu tion nelle dans une société
produc ti viste, demande une atten tion parti cu lière. Ce phéno mène
s’inscrit dans une critique plus large des normes tempo relles domi‐ 
nantes, qui fait écho à la théorie des tempo ra lités handi ca‐ 
pées (crip time). Celles- ci inter rogent les injonc tions à la produc ti vité,
à l’effi ca cité et à la linéa rité afin de révéler les logiques capa ci tistes à
l’œuvre au sein des insti tu tions univer si taires (Kafer, 2013 ;  Leduc
et al., 2020 ; Shep pard, 2020).
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Mobi liser le concept de tempo ra lités handi ca pées pour repenser les
tempo ra lités sourdes permet trait à la fois de rendre visibles des
expé riences souvent relé guées à la marge, et de ques tionner en
profon deur l’orga ni sa tion tempo relle des insti tu tions univer si taires.
Cette pers pec tive critique de la tempo ra lité enten dante norma tive
permet trait possi ble ment de valo riser une éthique du soin, de l’atten‐ 
tion et de la dura bi lité. Dans cette optique, Moya  Bailey (2021)
propose une « éthique du rythme » ou « ethic of pace », qui préco nise
l’adop tion d’un rythme lent et durable pour résister aux impé ra tifs
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2   Les autrices remer cient Sara Houle, Andrea Benve nuto, Stéphane Zygart
et Marieke Hassell- Crépeau pour leur relec ture du texte et leurs précieuses
sugges tions. Elles remer cient égale ment Anas tasia  Lekont seva,
Wahiba  Faure, Marta  Munoz Siguenza, Octa vian  Robinson, Fabrice  Bertin,
Mélanie, Arjun,  Monika, ainsi que les  participant·es anonymes pour leur
contri bu tion impor tante à la recherche dont l’article fait l’objet.

3   La portée poli tique du terme Disa bi lity Studies est diffi ci le ment tradui‐ 
sible en fran çais. Le terme «  études sur le handicap  » est problé ma‐ 
tique,  puisqu’il évoque  de «  prendre comme point de départ le besoin
évident de réparer, de trouver une solu tion, au problème du handicap, pour
retourner les corps acca blés d’inca pa cité à un état “normal” […] Les Disa bi‐ 
lity Studies, en contraste, accordent une valeur intrin sèque aux vies vécues
dans/avec/par la diffé rence ». (Holmes, 2012, p. 163, notre traduc tion). Pour
cette raison, nous utili sons le terme études handicapées.

4   Chacun des passages cités dans cet article a été traduit de l’anglais par
nos soins.

5   Ces dyna miques de pouvoir sont appro fon dies dans notre article sur les
enjeux de supré ma ti sa tion et d’extrac ti visme dans la recherche avec les
commu nautés sourdes (Abdelmoumeni et al., à paraître, 2025).

6   Précur seur des analyses linguis tiques en termes de rela tions de pouvoir,
le socio lin guiste Louis- Jean  Calvet publie en  1974 Linguis tique et colo nia‐ 
lisme. Petit traité de  glottophagie. Cet ouvrage va marquer les travaux des
linguistes de la LSF, en France notam ment. Cette approche permet
d’observer que l’effet des rela tions de pouvoir et de domi na tion poli tique
entre les cultures est, entre autres, de permettre à certaines langues d’en
« manger » d’autres. Calvet dirige la collec tion « Langages et Sociétés » chez
Payot, et c’est lui qui publie l’ouvrage de Chris tian  Cuxac, Le langage
des sourds, en 1983.

7    Puisque cette  étude date, d’autres recherches méri te raient d’être
conduites pour véri fier si ces conclu sions restent d’actualité.

RÉSUMÉS

Français
À la suite de la revue de litté ra ture, des enjeux éthiques dans la recherche
avec les personnes sourdes ont déjà été soulevés depuis des années mais
demeurent encore assez inconnus et un angle mort a été trouvé  : le bien- 
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être des cher cheur·es et des participant·es sourd·es n’est pas reconnu. Dans
le cadre de cinq entre vues menées entre novembre 2023 et février 2024
avec 11 parti ci pant·es âgé·es de 31 à 52 ans, issu·es de 8 pays, entiè re ment
conduites en langues des signes (American Sign Language, Langue des
Signes Fran çaise et Inter na tional Sign) via Zoom, plusieurs théma tiques ont
été abordées. Dans cet article, nous mettrons en lumière plus spéci fi que‐ 
ment les enjeux vécus par les cher cheur·es et des parti ci pant·es dans un
contexte acadé mique, sujets à des oppres sions systé ma tiques. Parmi ces
points sont discutés  l’autodé ter mi na tion linguis tique, les dispa‐ 
rités institutionnelles, le stress mino ri taire et l’accul tu ra tion sourde.

Español
Si bien la lite ra tura previa ha abor dado las cues ti ones éticas en la inves ti ga‐ 
ción con personas sordas desde hace años, estas persisten como un ámbito
insu fi ci en te mente explo rado. Este estudio iden ti fica una laguna crucial en el
cono ci mi ento: la ausencia de reco no ci mi ento del bienestar de los inves ti ga‐ 
dores y los parti ci pantes  sordos. A partir de cinco entre vistas reali zadas
entre novi embre de 2023 y febrero de 2024 con 11 parti ci pantes de entre 31
y 52 años, proce dentes de 8 países, reali zadas ínte gra mente en
lengua  de  señas (lengua  de señas ameri cana, lengua  de señas fran cesa y
lengua de señas inter na ci onal) a través de Zoom. Se abor daron varios temas.
En este artí culo, nos  centrare espe cí fi ca mente en los retos a los que se
enfrentan los inves ti ga dores y los parti ci pantes en un contexto acadé mico,
sujeto a opre si ones siste má ticas. Entre estos puntos se discuten la auto de‐
ter mi na ción lingüística, las dispa ri dades insti tu ci o nales, el estrés mino ri‐ 
tario y la acul tu ra ción de las personas sordas.

English
A review of the liter ature demon strates that ethical issues in research with
deaf people have been raised for years but remain relat ively unknown. It
moreover points towards a blind spot: the well- being of deaf researchers
and parti cipants is not acknow ledged. This article draws from find ings
made during five inter views conducted between November  2023 and
February  2024 with 11  parti cipants aged 31 to 52, from 8  coun tries,
conducted entirely in sign language (Amer ican Sign Language, French Sign
Language and Inter na tional Sign) via Zoom. Drawing from these inter views,
this article high lights the issues exper i enced by researchers and parti‐ 
cipants in an academic context, where system atic oppres sion takes place.
Among the points discussed are linguistic self- determination, insti tu tional
dispar ities, minority stress and deaf accul tur a tion. Taking our find ings into
account, a draft ethics report in process of public a tion suggests a revi sion
of research prac tices; adopting ethical research prac tices would make it
possible to better take into account the real ities exper i enced by deaf people
and to chal lenge dominant models in order to build a more just, respons ible
and equit able research ethic.
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Contact : leduc.veronique@uqam.caLes autrices sont trois chercheures sourdes,
respectivement doctorante en communication (UQAM), doctorante en sociologie
(université d’Ottawa) ainsi que professeure en communication et titulaire de la
Chaire de recherche du Canada sur la citoyenneté culturelle des personnes
sourdes et les pratiques d’équité culturelle (UQAM). Ensemble, elles mènent un
projet sur l’axe intitulé : « Élaborer des lignes directrices en éthique de la
recherche avec les personnes sourdes ». Ce projet vise à réfléchir à : 
1) explorer les principales lacunes dans les pratiques de recherches actuelles avec
les personnes sourdes, 
2) identifier les aspects éthiques importants pour faire de la recherche avec des
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personnes sourdes, 
3) créer et proposer des lignes directrices de la recherche avec les personnes
sourdes.


